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			Ce livre est dédié à tous nos ancêtres qui, partout 
dans le monde, ont préservé des fragments 
essentiels de sagesse à travers leurs histoires, 
mythes et traditions. Il est aussi dédié 
à ceux qui désirent découvrir les vérités 
sauvegardées par ce fantastique puzzle 
de sagesse – afin de travailler à former 
un futur nouveau et durable pour tous les êtres.

			 

			Aux anciens de nos villages, ascètes et chamanes,

			aux gardiens de sagesse et chamanes des plaines,

			aux chamanes des hautes montagnes,

			aux hommes de connaissance sur les contreforts,

			à tous ceux qui ont suivi ce chemin avant nous,

			nous joignons les mains comme des boutons de lotus

			et nous vous honorons !








			Avertissement

			Ce livre ne remplace pas un enseignement autorisé en spiritualité chamanique ! Si vous êtes authentiquement attiré par ce chemin, cherchez un enseignant compétent avec qui vous pourrez vous former.

			Il est nécessaire que vous sachiez comment voyager et que vous ayez une forte connexion à un animal de pouvoir ou un enseignant avant de travailler avec ce livre. Si vous n’avez pas encore appris ce processus, je vous propose une initiation au voyage chamanique dans l’introduction de ce livre (voir page 33). Avant d’essayer les exercices donnés ici, lisez attentivement les instructions, assurez-vous que vous les comprenez bien, et veillez à rassembler tout ce dont vous aurez besoin.

			Les suggestions, les processus et les techniques chamaniques décrits dans ce livre ne sauraient se substituer à des soins médicaux ou à une aide psychologique. Ce livre est destiné à informer et non à traiter, diagnostiquer ou prescrire. Consultez toujours un professionnel de santé qualifié pour toute question ou symptôme concernant votre santé physique ou psychologique. Les auteurs ou l’éditeur ne sauraient être tenus pour responsables de votre santé ni de la façon dont vous choisissez d’utiliser les informations contenues dans ce livre.
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			Avant-propos de Sandra Ingerman

			En 2003, j’animais un événement au Brésil, et je savais qu’un chamane venu du Népal y participait. Il s’est avéré que ce chamane était Bhola Nath Banstola. J’étais curieuse et excitée à l’idée de le rencontrer, mais ce que je m’étais alors imaginé n’avait rien à voir avec le chamane et l’homme remarquable qu’est Bhola.

			Bhola Nath Banstola est un chamane indigène de la vingt-septième génération. Quand ce jeune homme est descendu de l’avion, tout ce que je peux dire c’est que j’ai été impressionnée par ce que dégageait sa présence. J’ai su qu’il était un authentique chamane et un saint homme, car j’avais rarement rencontré une joie et une lumière comme celles qui brillaient dans son regard et dans toute sa présence. Il porte en lui une lumière intérieure, la joie, et la passion d’aider les autres à guérir et à se reconnecter à notre Mère Terre, ainsi que la passion de leur apporter le pouvoir de sa tradition ancestrale, une tradition vivante.

			Au fil des années, j’ai observé comment Bhola Nath Banstola touche les cœurs des Occidentaux qui cherchent à apprendre les voies anciennes de guérison et les façons de mener une vie équilibrée et saine. Bhola est le pont parfait qui amène en Occident le chamanisme népalais. Sa profonde compassion et sa compréhension de ce que nous vivons ici ont donné forme à ses enseignements ; il partage avec nous de façon brillante une grande richesse de connaissances et de pratiques pour nous introduire à ces voies anciennes qui sont porteuses de nombreuses clés pour guérir les maladies émotionnelles et physiques qui nous affectent à l’échelle collective.

			Mariarosa Genitrini (Mimi), la femme de Bhola, est en véritable partenariat avec lui dans son travail. Son amour profond de la nature, et sa propre sagesse dans le partage des pratiques spirituelles ont aidé Bhola à garder vivante sa lignée. Ils ont commencé à enseigner ensemble en 1997 et leur travail a énormément grandi, touchant le cœur et l’âme de leurs étudiants dans le monde entier.

			Evelyn Rysdyk est depuis longtemps praticienne en chamanisme et sa passion est de rechercher comment rapprocher les pratiques essentielles de lignées différentes existant partout dans le monde avec l’enseignement du chamanisme en Occident. Ses dons de chercheuse associés à sa pratique du voyage chamanique l’ont amenée à aider Bhola à écrire et à illustrer ses propres pratiques et cérémonies telles qu’elle les intègre à son travail chamanique actuel. Evelyn est une remarquable enseignante chamanique.

			Il y a cinq ans, le Népal a été dévasté par un tremblement de terre : la destruction d’un grand nombre de sites sacrés et la perte des Anciens menaçaient de mettre un terme aux riches enseignements et pratiques transmis depuis si longtemps. Bhola, Mimi et Evelyn ont reçu le message spirituel qu’il était important de garder vivante cette riche tradition et ils ont suivi leur guidance pour écrire La Voie du chamanisme népalais.

			Le partenariat entre Bhola, Mimi et Evelyn – forgé depuis des années – crée aujourd’hui ce magnifique support où ils partagent avec nous des histoires, des rituels et des exercices d’expérimentation comme une introduction au pouvoir des traditions chamaniques népalaises de l’Himalaya. Les chamanes du Népal ne sont pas seulement des guérisseurs : ils reçoivent aussi des guidances pour les autres, travaillent avec les plantes en tant que médecine, sont des conteurs et de riches connaisseurs de tous les arts du chant et de la danse.

			Ensemble, Bhola et Evelyn, en suivant un développement très fonctionnel, ont adapté les cérémonies, rituels, processus de guérison et pratiques, pour les rendre plus proches du monde occidental, tout en conservant l’authenticité de la tradition. La pratique de Bhola est née de la transmission directe de sa lignée par son grand-père et son père, de la transmission qu’il a reçue d’autres enseignants spirituels, de ses rêves, des expériences qu’il a vécues et qui l’ont transformé, et de sa formidable connexion à la nature. Evelyn apporte au travail de Bhola la richesse de sa propre expérience chamanique, sa pratique des voyages et des rêves, ainsi que ses photographies et ses œuvres d’art originales. Les photos prises aussi par Mimi saisissent l’essence des pratiques. Tous trois ont ainsi créé un guide, une sorte de carte routière pour amener chacun à être pleinement dans son pouvoir – ce qui est en fait le projet de la pratique du chamanisme.

			Comme vous l’apprendrez en lisant cet ouvrage, il existe tout un panthéon de dieux, déesses et esprits dans la tradition de l’Himalaya. Entrer en contact avec les divinités d’Extrême-Orient nous ouvre à une conscience plus vaste de notre véritable nature, et cette connexion transcende les étroitesses d’une conscience décalée par la perception limitée que nous pouvons avoir de nous-mêmes, de la vie et de la Terre. Les divinités orientales agissent comme des guides qui nous aident à avancer sur notre chemin de réalisation. Dans les pratiques orientales, on honore le divin en chaque humain. Et cette compréhension s’étend à tous les êtres de la nature car toute existence est considérée comme un être sensible qui doit être honoré et respecté ; nous devons aussi comprendre que nous sommes tous en interdépendance et en interconnexion les uns avec les autres. En travaillant avec le matériel présenté dans ce livre, on apprend comment, en tant que praticien chamanique, on peut « négocier » l’harmonie dans le contact avec les esprits, par la pratique de rituels et en faisant des offrandes de gratitude, pour ramener l’équilibre dans nos vies personnelles et dans la vie de la planète.

			La Voie du chamanisme népalais donne, de façon progressive, une suite d’instructions illustrées pour une pratique authentique du chamanisme himalayen, comprenant des pratiques de guérison physique et spirituelle, des voyages chamaniques et des cérémonies. Vous y appendrez par exemple le Kalachakra Katne, un rituel chamanique pour enlever les énergies toxiques qui affectent une personne. Vous allez faire des exercices qui vous aideront à rencontrer les ancêtres de votre lignée chamanique, des techniques pour vous servir de votre voix comme d’un instrument chamanique, et des pratiques pour négocier en toute sécurité avec le monde de l’Esprit. Evelyn et Bhola expliquent également l’importance de la cosmologie népalaise dans les rituels chamaniques, et présentent les divinités – tels Hanuman, Garuda et les nagas. Ils vous enseignent aussi comment travailler avec les objets sacrés du chamane népalais.

			Bhola et Evelyn reconnaissent que la tradition qu’ils partagent ici est loin d’être familière à la plupart d’entre nous en Occident. Mais leur passion, leur vision et leur espoir sont que vous ayez envie de vous approprier ce travail pour l’associer aux pratiques chamaniques que vous faites déjà. Vous comprendrez que les enseignements de la tradition népalaise de l’Himalaya intègrent pleinement les enseignements universels du chamanisme, et vous vous rendrez compte de leur pertinence pour notre monde moderne.

			Cette magnifique collaboration ne peut qu’enrichir votre vie et votre travail chamanique !

			 

			SANDRA INGERMAN est une enseignante chamanique de renommée internationale qui donne des ateliers sur les voyages chamaniques, la guérison et le recouvrement d’âme. Elle est l’auteure d’une douzaine de livres dont Recouvrer son âme et guérir son moi fragmenté, Médecine pour la Terre, Protégez-vous des pensées toxiques, S’éveiller au monde de l’esprit, Comment s’épanouir en période de crise, Sur les traces du shaman, Le Livre des cérémonies, parus aux Éditions Trédaniel.
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			Nos préfaces

			Ayant grandi à Long Island dans une banlieue new-yorkaise, ma seule connaissance du Népal me venait de livres et de la revue du National Geographic. Les images de l’architecture inhabituelle et des étranges coutumes de ce pays incarnaient pour moi le concept même d’étranger. Le Népal semblait être un endroit extraordinairement mystérieux, qui était loin de nous à la fois dans l’espace et dans le temps.

			À la fin des années 1960 et dans les années 1970, cette région de l’Himalaya et ses traditions nous sont devenues plus proches car davantage d’Occidentaux partaient visiter le Népal ; on assistait aussi à l’éclosion du bouddhisme tibétain aux États-Unis, et des chanteurs pop « faisaient la route » jusqu’à Katmandou. Néanmoins, je n’aurais jamais imaginé que j’irais là-bas, que je compterais un chamane népalais au nombre de mes amis proches, ni d’ailleurs que je pratiquerais la spiritualité chamanique, aujourd’hui depuis trente ans.

			Bhola et moi nous sommes rencontrés pour la première fois il y a plus de dix ans, lors d’un rassemblement organisé par la Société des praticiens chamaniques. Notre connexion fut immédiate. Au fil des années, j’ai beaucoup aimé explorer sa merveilleuse culture et ses traditions chamaniques dans leurs liens avec ma pratique personnelle. Bhola est un extraordinaire enseignant dont le travail demande à être plus largement connu et expérimenté.

			Je lui suis reconnaissante d’avoir accepté de collaborer avec moi pour amener sous forme écrite les enseignements préservés par ses ancêtres. En donnant son accord, il a choisi d’apporter sa contribution non seulement à notre compréhension du chamanisme, mais aussi à notre conscience de l’histoire humaine et des formes de sagesse sur le plan collectif.

			Avant de commencer à écrire ce livre, j’ai passé pas mal de temps à me demander quelle serait la meilleure façon d’aborder ce matériel. Le chamanisme pratiqué dans les Himalayas est une émanation à la fois de la culture et de la région : en cela, c’est un défi de trouver une approche efficace qui permette aux praticiens chamaniques occidentaux d’accéder à la richesse de ce que les traditions népalaises peuvent leur apporter. Il était important pour Bhola comme pour moi de présenter ces pratiques traditionnelles tout en élaborant un ouvrage qui soit une ressource significative pour les praticiens d’aujourd’hui.
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			Evelyn et Bhola dans le Maine, en 2009.

			Étant donné que je mettais alors au point un autre manuscrit qui demandait ma concentration pendant toutes mes journées, j’ai décidé de me servir du rêve, du « temps du rêve », pour étudier ce projet. Mes rêves sont, avec le voyage chamanique, une aide efficace pour ma créativité. Je m’autorise à rêver sur un sujet et je laisse tout ce qui s’élève bouillonner dans mon esprit pour en faire la récolte au matin. Ce qui m’est apparu, lorsque j’ai demandé un rêve à propos de ce livre, a été un panorama rétrospectif des cérémonies, chants et rituels qui avaient eu lieu pendant le temps que j’avais passé ici avec Bhola ainsi que chez lui au Népal. En voyant ce patchwork où des esprits de sa région et mes propres enseignants œuvraient ensemble en des temps, lieux et saisons différents, j’ai aussitôt compris la perspective que m’offraient les esprits : il m’était demandé d’envisager le monde du chamane népalais à travers les méthodes qui sont utilisées pour favoriser la guérison, l’équilibre et l’harmonie. Les esprits de cette région, avec qui les dhamis/jhankris1 ou chamanes collaborent, m’ont également révélé en rêve leur nature sous-jacente pour que je puisse aider ceux qui, comme moi, ne sont pas nés dans la culture népalaise à comprendre leurs pouvoirs.

			Dans le souci de clarifier au mieux ce qui, dans l’acculturation occidentale, pourrait empêcher le lecteur d’accueillir et comprendre le matériel présenté, je me suis tournée vers le travail du mythologue américain Joseph Campbell. Pendant sa période d’enseignement au Sarah Lawrence College, il a comparé les structures des religions et mythes des cultures occidentales avec les perceptions très différentes qui existent dans les cultures d’Extrême-Orient.

			En traçant une ligne au niveau de la Perse (actuellement l’Iran), il a suggéré que les bases des mythes religieux d’Europe et du Levant (aujourd’hui Chypre, l’Égypte, l’Irak, Israël, la Jordanie, le Liban, la Palestine, la Syrie et la Turquie) – c’est-à-dire des terres à l’ouest de cette ligne –, et les bases des mythes religieux de l’Orient (dont l’Inde et l’Extrême-Orient) – les terres qui se trouvent à l’est – présentent des différences fondamentales qui ont influencé non seulement les religions qui sont apparues dans ces régions, mais aussi le psychisme de ceux qui y vivent.

			À l’est, c’est-à-dire sur les terres asiatiques, on croit que la vérité ultime, la substance et les mystères de l’être transcendent toute description, toute façon de nommer, toutes les catégories. De la sorte, la Divinité Suprême est au-delà de toute compréhension anthropomorphique ou représentation comportementale. En même temps, cette énergie de création qui anime tout, et que les Upanishad déclarent au-delà de notre connaissance (« Là, où il n’y a pas de mot »), est aussi reconnue comme l’ultime réalité de notre être. Par conséquent, les philosophies, religions, et pratiques d’Asie veillent essentiellement à aider l’individu à se comprendre et se vivre comme un aspect du mystère qui transcende toute perception individuelle de soi. Cette prise de conscience suggère que rien n’est séparé de la Divinité Suprême qui infuse toutes choses. En d’autres termes, chaque être est une manifestation de « ce qui est ». Les divinités de l’Asie ne sont pas un aboutissement mais elles opèrent plutôt comme des guides et/ou des métaphores qui collaborent avec les dévots sur leur chemin de réalisation.

			À l’opposé, les fondements des mythes et religions du Levant et de l’Europe présentent la Divinité Suprême comme un être séparé, anthropomorphique et parfois malveillant ou cruel, qui exige la fidélité et qui a banni les humains loin de lui, en les empêchant de profiter de l’arbre, ou du fruit de l’immortalité. Mais aussi, ces formes de Divinité Suprême veulent que les humains soient engagés dans une quête semée d’embûches, à la poursuite de la récompense paradisiaque qu’est de pouvoir être assis aux côtés du grand patriarche céleste, dans l’au-delà. Finalement, c’est l’idée de cette récompense qui a amené les descendants d’Abraham/Ibrahim à s’opposer les uns aux autres dans une version éternelle et impitoyable de Survivor. De leur côté, les religions européennes des Grecs, Romains et, dans une moindre mesure, celles des tribus celtes, nordiques et germaniques ont cherché à apaiser le panthéon de leurs divinités pour que les dieux leur permettent de vivre en paix. Dans tous les cas, ces structures font une démarcation claire entre la Divinité Suprême et les êtres humains, divisant les humains entre eux et, surtout dans les traditions du Levant, en les séparant du reste de la nature.

			Ayant pris conscience de cette différence, on peut voir que les traditions orientales ont, de bien des façons, préservé plus fortement la compréhension de l’Ultime Réalité telle que la perçoit le chamanisme antérieur. Par exemple, quand on salue un étranger d’un namaste, on reconnaît consciemment la divinité qui vit en lui. On reconnaît également que cette personne est un aspect du Divin inconnaissable qui infuse toute chose. En d’autres termes, on le ou la reconnaît comme un esprit intangible et un humain tangible.

			Cette attitude s’étend au monde de la nature puisque les diverses divinités orientales, et surtout celles du panthéon hindou, travaillent de concert avec des animaux ou sont décrites comme ayant l’anatomie d’un animal. Par conséquent, la dévotion va guider les individus à nourrir, prendre soin et protéger toute vie, car chaque forme de vie est divine et intimement connectée au cycle d’incarnation des humains. Il y a ici une compréhension fondamentale de l’interrelation : toutes choses sont profondément reliées entre elles. Étant donné que je fonde ma propre pratique chamanique sur les principes de la « relation participative respectueuse2 », j’ai trouvé cette compréhension précieuse pour travailler avec les divinités et les esprits du monde du dhami/jhankri.

			Au début, j’étais intimidée d’entrer en relation avec un grand nombre de dieux, déesses et esprits du panthéon chamanique de l’Himalaya pour négocier auprès d’eux avec succès. Ce qui m’a été utile, c’est d’approcher ces esprits comme je l’avais fait pour les divinités nordiques : comme des représentants qui m’étaient accessibles, personnifiant des concepts, des forces et des idéaux avec lesquels il m’aurait été sinon très difficile d’entrer en relation. De cette façon, ils ont cessé de m’être étrangers et me sont devenus familiers. C’était essentiel car le travail des chamanes se concentre essentiellement à influencer les mondes spirituel, mental et physique afin de négocier l’harmonie. Par conséquent, il est de première importance d’avoir conscience des parties qui entrent en jeu dans le processus.

			Les chamanes accomplissent ce travail en entrant en contact avec les esprits, en négociant respectueusement avec eux, en pratiquant des rituels, et en faisant des offrandes de gratitude. Étant donné qu’être en vie est un processus et non un état statique, le chamane a toujours besoin de participer à cette œuvre d’équilibre qu’est la vie. L’harmonie recherchée par le chamane dans son travail peut intervenir dans le corps d’une personne pour qu’elle ait une meilleure santé, entre différentes personnes pour résoudre un conflit, entre des personnes et des éléments de la nature pour créer des formes de résolution qui leur soient mutuellement bénéfiques, ou bien dans l’équilibre des forces élémentaires du monde de la nature pour préserver la vie de toutes les créatures.

			Bhola et moi avons planté les graines de ce manuscrit en 2012, mais il a fallu le grand tremblement de terre du Népal en 2015 pour nous mettre devant l’urgence de le concrétiser. Avec la perte des anciens et la destruction des sites sacrés dans ce cataclysme, il est devenu clair qu’il fallait préserver la sagesse des traditions chamaniques pratiquées au Népal. Dans ces pages, je vais partager avec vous des histoires, des rituels et des exercices d’expérimentation, qui vont vous introduire à la formidable profondeur des traditions chamaniques de l’Himalaya de Bhola. Au fur et à mesure, vous allez rencontrer les divinités et archétypes qui pourront devenir pour vous des enseignants guérisseurs et des guides. De plus, vous aurez l’occasion d’accueillir les puissants rituels et cérémonies de son peuple dans votre propre pratique chamanique.

			Même si Bhola et moi reconnaissons que cet ouvrage ne peut être qu’une introduction à la riche diversité du monde du chamanisme népalais, nous espérons que nos efforts ne vont pas seulement élargir l’horizon de votre vie spirituelle mais aussi vous présenter des pratiques que vous pourrez intégrer dans votre pratique chamanique personnelle. Nous prions aussi pour qu’en explorant le chamanisme népalais, vous compreniez que, même avec tant de langues et traditions différentes, nous les humains nous avons tellement de choses en commun.

			Evelyn
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					1. Terme népalais pour désigner un chamane.

				
				
					2. Voir à ce sujet mon livre Spirit Walking : A Course in Shamanic Power, Weiser Books, 2013.

				
			

		




		
			Mon envie d’écrire ce livre – avec mon amie Evelyn et la contribution de ma femme, Mimi, pour les photos – a été d’autant plus grande après le grand tremblement de terre du 25 avril 2015 au Népal ! Ce tremblement de terre n’a pas seulement détruit des biens et tué des humains et des animaux, il a aussi fragmenté et modifié des lieux de pouvoir. Et des hommes et femmes gardiens de sagesse ont disparu dans les décombres. Après avoir vu ce désastre, l’idée que « nous sommes guidés par l’impermanence et que tout change » résonnait profondément en moi. Ce qui a éveillé chez moi de la peur et de l’insécurité, qui ont duré pendant des mois après cette grande catastrophe. La plupart de mes rêves me montraient des images de désastre et de guerre, ou bien c’étaient des rêves où la terre était submergée par l’océan. J’ai compris que tous ces rêves étaient des avertissements que la tradition chamanique était en train de décliner du fait de la perte des porteurs de sagesse et de la disparition de l’ancienne sagesse avec ses gardiens. C’est ce qui a donné naissance à mon désir de mettre sous forme écrite ma tradition orale, pour nos frères et nos sœurs, et pour ceux qui aiment Mère Terre et toutes ses créatures.

			Au Népal, comme dans d’autres endroits, le chamanisme se fonde sur une croyance animiste qui honore Mère Terre et respecte l’esprit qui vit en chaque existence. Cette façon universelle de voir les choses est essentielle pour préserver l’écologie de la terre et pour amener tout ce qui existe, tangible ou intangible, à l’harmonie et à la fraternité universelle.

			Les sources de pouvoir chamanique proviennent du fait d’honorer Mère Terre et les esprits du lieu où le chamane pratique ses cérémonies. Les chamanes doivent faire appel aux esprits gardiens de la Terre et aux divinités, qui sont tous ses partenaires dans le travail. Le langage sacré et secret de la terre où l’on vit se ressent sous la forme de rythmes, vibrations et sensations de chaleur et de froid dans le corps physique. En comprenant ce langage, le chamane doit faire honneur aux esprits du lieu et demander leur permission. Si l’endroit est spirituellement mort ou si des esprits malins en ont pris possession, le chamane doit d’abord restaurer l’équilibre ou remplir le vide de ce qui manque en faisant appel aux esprits du lieu.

			C’est vers les dhamis/jhankris que les gens se tournent pour rétablir l’harmonie. Ces chamanes sont les figures centrales de leurs communautés, car ils ne sont pas seulement des guérisseurs mais aussi des conseillers, ils soignent avec des plantes, ils peuvent guider les âmes, et ce sont des conteurs, danseurs, chanteurs, artistes et musiciens. Ils ont acquis ces talents ainsi que leur pouvoir spirituel et sagesse grâce à leurs esprits auxiliaires personnels, à leurs divinités ancestrales, aux esprits des éléments et à leurs guides. Ils peuvent modifier volontairement leur état de conscience afin de guérir des personnes et amener l’harmonie dans leur communauté.

			Même si le Népal est un petit pays, c’est un endroit où vivent de nombreux groupes ethniques de différentes traditions et cultures, et c’est l’un des endroits les plus riches du monde d’un point de vue chamanique. Tous ces groupes pratiquent la tradition orale pour faire passer la connaissance transmise par leurs ancêtres, leurs enseignants humains et les esprits. Encore aujourd’hui, la majorité des gens vont voir des chamanes et autres guérisseurs spirituels traditionnels avant d’envisager d’aller consulter dans des centres médicaux et hôpitaux conventionnels, car on considère que la cause la plus importante de maladie et de disharmonie est la déconnexion spirituelle ou la distraction. Une fois qu’on s’est occupé de l’aspect spirituel de la personne, alors – si c’est nécessaire – on s’engage dans des traitements conventionnels.

			Étant donné que nos ancêtres font partie de nous, les divinités ancestrales sont une puissante source de pouvoir et de protection pour le chamane népalais. Les ancêtres de la lignée du sang, c’est-à-dire de la lignée du père, et les ancêtres de la lignée du lait, du côté de la mère, sont tout aussi importants les uns que les autres. Sans les bénédictions et l’aide des ancêtres, non seulement il est difficile d’accomplir une guérison chamanique, mais un manque de stabilité et des déséquilibres risquent vraisemblablement d’apparaître dans la vie quotidienne. Nos ancêtres ont laissé derrière eux de très riches pratiques, authentiques et profondément ancrées, sous forme de traditions, histoires, incantations, chants, mantras, rythmes, danses, rituels, cérémonies, médecine par les plantes, médecine par les pierres, géométrie sacrée et géomancie, qui honorent la nature ainsi que ses rythmes et ses changements.

			Cependant, depuis l’époque médiévale, avec l’avènement de nouvelles formes de civilisation et la propagation des religions ainsi que les épisodes de guerres régionales et ethniques, la plus ancienne pratique spirituelle de l’humanité, le chamanisme, a perdu du terrain. Depuis des temps immémoriaux, les gens ont cherché à entretenir de bonnes relations avec la nature et avec tout ce qui existe, à travers des offrandes, des rites annuels et des consécrations saisonnières, et en révérant les ancêtres et honorant Mère Terre. Tous les êtres du règne végétal et du règne animal étaient considérés comme faisant partie et contribuant à une vie harmonieuse. Mais avec le temps, l’avidité, l’envie et l’angoisse ont commencé à s’implanter dans la vie des humains. Et l’harmonie a commencé à se rompre, créant ainsi une fragmentation du soi. Différentes maladies sont apparues, ainsi que des guerres, et lentement les humains ont commencé à s’éloigner de la Source.

			Pour que la tradition chamanique reste vivante au Népal et pour la partager avec une communauté plus vaste, Evelyn et moi avons écrit ce livre.

			Mon épouse, Mariarosa Genitrini (Mimi), est pour moi la plus grande source d’encouragement qui soit, depuis le jour où nous nous sommes rencontrés. Nous avons commencé à partager et enseigner les traditions chamaniques népalaises de l’Himalaya en Italie en 1997. Assez vite, nous avons ensuite élargi cet enseignement au continent européen et à l’Amérique du Nord. Nous faisons cela pour créer un pont qui connecte l’ancienne tradition de guérison avec le monde moderne. Nous ne partageons pas seulement cette sagesse à une large audience lors de week-ends de stage, conférences et retraites, mais nous accompagnons aussi des centaines de groupes en Asie et en particulier dans les Himalayas du Népal, afin que les participants puissent en avoir un apprentissage direct par l’expérience, au contact de différentes sources et enseignants. Mon cœur s’est purifié et mon âme s’est éclairée grâce à mes voyages en divers endroits du globe et à mes rencontres avec différents détenteurs et transmetteurs de sagesse.

			Mes pensées concernant ce livre ont évolué tout comme ma propre pratique chamanique. Ma pratique est issue de la transmission en ligne directe venant de mon grand-père et de mon père, de la transmission d’enseignants humains et d’esprits, d’instructions données en rêve, de mes propres expériences transformatrices, et directement de la sagesse de la nature et des signes. Dans ce livre, j’ai adapté les cérémonies, les rituels et le matériel à ce qui est accessible dans les divers endroits où les personnes pratiquent, tout en gardant l’authenticité de nos traditions. Puisque le chamanisme est un processus d’habilitation et de pouvoir plutôt que d’enseignement, ce livre est un guide pratique d’autonomisation et renforcement de son propre pouvoir à travers les voyages, cérémonies, rituels et processus de guérison.

			Le chamanisme, comme les mythes, peut être compris et perçu de différentes façons et sous différentes formes. Lorsque les fournitures nécessaires ne sont pas disponibles, les cérémonies et rituels peuvent changer, les chants et incantations peuvent changer, les danses et les rythmes aussi peuvent changer. La réalisation de diagrammes de géométrie sacrée, les offrandes, les incantations pour pacifier, et les façons de conduire les rituels peuvent changer. Pratiquer une cérémonie de guérison peut donc se faire de différentes façons et sous différentes formes. Dans le chamanisme, il y a une souplesse de la part des esprits – et les cérémonies et incantations ne cessent d’évoluer et de se transformer à partir de la relation intime entre les esprits et le chamane.

			Notre désir est que vous deveniez autonome et fort dans votre pouvoir, pour découvrir votre propre chemin et la façon de vous servir des traditions de mon peuple dans votre propre pratique.

			Bhola

 

			Namaste ! 
Notre nature divine reconnaît 
la nature divine en vous.
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			Introduction

			L’état de conscience chamanique

			Le chamanisme est une tradition spirituelle pratiquée partout sur la terre depuis des milliers d’années. Elle prend ses racines dans l’animisme, c’est-à-dire dans l’idée qu’il y a un esprit en toute chose. Ces esprits existent dans les animaux, les oiseaux, les plantes et dans tout ce qui fait partie de la création, et ils sont disposés à entrer en relation avec nous. Le chamane sait que nous sommes entourés d’êtres sensibles qui peuvent offrir leur sagesse, leur guidance, leur point de vue et leur pouvoir guérisseur pour aider et soutenir la vie des humains. En retour de ces cadeaux, les gens offrent à ces esprits leur respect et ils prennent soin d’eux. Cette interaction où l’on se rend honneur mutuellement dans le respect est la base de la culture chamanique.

			L’état de conscience chamanique est un état d’expansion de conscience ou d’expansion de nos perceptions, qui nous amène à vivre une expérience modifiée de la réalité. Lors des états de conscience chamanique, le cerveau produit des ondes alpha et thêta élevées, cependant que la majorité des fonctions cérébrales se déplacent dans l’hémisphère droit. Même si cet état de conscience est connu pour les bienfaits spirituels qu’il apporte, il change notre esprit de façon remarquable : il stimule la pensée créatrice et l’imagination, qui sont des compétences importantes pour aborder les situations nouvelles ou les épreuves, et pour savoir innover en trouvant des solutions originales dans notre vie quotidienne.

			Modifier la conscience à la façon des chamanes est une capacité inhérente à l’humain. Les chamanes sont ceux qui ont appris à se servir de ces états de conscience pour résoudre les problèmes urgents de survie. De la sorte, ils peuvent en faire profiter les membres de leur communauté.

			Depuis des millénaires, dans leur travail intentionnel d’expansion de leurs perceptions de la réalité, les chamanes puisent dans un champ transcendant de connaissance et de sagesse. C’est la raison pour laquelle je crois que les anciennes cultures chamaniques partout dans le monde ont préservé chacune des morceaux de ce trésor collectif. En étudiant la façon de voir détenue par ces différentes cultures chamaniques, il nous est possible d’intégrer dans notre vie la sagesse gardée pour nous par nos lointains ancêtres. Le présent ouvrage explore les traditions chamaniques qui ont été préservées au Népal.

			Le Népal, qui s’étend entre l’Inde au sud et la région autonome chinoise du Tibet au nord, est depuis des milliers d’années un carrefour culturel. Il déploie un large éventail de paysages géographiques, allant des jungles brumeuses du sud aux hauteurs des Himalayas au nord. Étant donné qu’il ne s’est pas ouvert à l’Occident avant les années 1950, il conserve beaucoup de sa culture d’origine. Quand des gens venant d’Europe et des États-Unis ont commencé à y voyager, ils sont arrivés dans un minuscule pays riche d’une grande diversité culturelle et spirituelle.

			La population du Népal compte plus de soixante groupes ethniques qui pratiquent une large variété de traditions spirituelles. L’hindouisme, l’animisme et le bouddhisme sont les principales religions pratiquées dans le pays ; mais les pratiquants de l’islam, du bön, du christianisme, du jaïnisme et du mouvement Bahá’í apportent aussi leur richesse à la diversité du tissu spirituel du Népal. Au milieu du XVIIIe siècle, le premier roi du Népal, Prithivi Narayan Shah, a dit que le pays est « un jardin pour les gens de toutes sortes » (sabai jaat ko phulbari), et c’est tout aussi vrai aujourd’hui qu’alors.
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			Carte du Népal.

			Bien que les termes de dhami et jhankri soient utilisés dans tout le Népal pour désigner un chamane, certains groupes ethniques ont un terme particulier pour faire référence à ce rôle. Chez les Tamangs, le chamane est un bonpo. Les Gurungs le nomment khyapri. Les Kam Magars viennent consulter le ramba ou ramaa, alors que bijuwa est le nom qu’on donne au chamane chez les Rai ou Khambu. Les Limbus l’appellent phedangba, et le chamane des Tharu est un ojha.

			Indépendamment de leur religion ou de leur groupe ethnique, la majorité des Népalais continuent à se tourner vers des chamanes ou dhamis/jhankris pour être aidés. Ils recherchent leur aide pour des guérisons physiques et émotionnelles, et ils leur font confiance aussi pour protéger leurs animaux et leurs récoltes des calamités naturelles. Le rôle du chamane est important étant donné que le concept népalais de santé ne considère pas que le bien-être d’une personne soit séparé de l’expérience de ce qu’elle vit. On comprend plutôt que l’harmonie intérieure dans la vie d’une personne, l’harmonie au sein d’une famille et dans une communauté locale, et l’harmonie avec l’environnement dans son ensemble, sont fondamentales pour recouvrer la santé et la garder.

			Les chamanes restent les figures centrales de leurs communautés car ils (ou elles) n’en sont pas seulement les guérisseurs mais ils en sont aussi les conteurs, les danseurs, les chanteurs, les artistes et les musiciens. Ils ont acquis ces talents, leur pouvoir spirituel et leur sagesse grâce à leurs esprits auxiliaires personnels, aux divinités ancestrales, aux esprits des éléments et à leurs guides. C’est en modifiant volontairement leur état de conscience pour percevoir quels aspects de la personne, de la famille ou de la communauté demandent à être rééquilibrés que les dhamis/jhankris accomplissent leur travail. Le chamane entre dans une expansion de conscience par des façons spécifiques de jouer du tambour, danser, faire des incantations et chanter. Alors qu’il est dans un état de transe chamanique, le dhami/jhankri fait fonction d’intermédiaire entre le monde visible et le monde invisible pour négocier l’harmonie et l’équilibre.

			Dans ce cadre, le rôle du chamane des sociétés traditionnelles a de multiples facettes.

			Le chamane est un médiateur :

			- médiation entre les individus ;

			- méditation entre un individu et sa famille ou la communauté ;

			- médiation entre la communauté et une autre communauté ;

			- médiation entre le monde des vivants et celui des morts ;

			- médiation entre la communauté et les esprits des plantes, des animaux et des oiseaux ;

			- médiation entre la communauté et les éléments.
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			Dhyangro (tambour) et gajo (mailloche) de dhami/jhankri népalais reposant sur un chammar ou queue de bison blanc (photo : Mariarosa Genitrini).

			Sa médiation peut être d’accueillir pour écouter des préoccupations, servir d’intermédiaire dans des conflits, apporter un point de vue spirituel sur des actions ou façons de voir génératrices de conflits, amener la guérison à l’une ou plusieurs des parties concernées, et prescrire des actes cérémoniels.

			Le chamane est un guérisseur :

			- guérison des déséquilibres ou maladies du corps, du mental ou de l’esprit chez un individu ;

			- guérison des déséquilibres ou maladies du corps, du mental ou de l’esprit en relation avec la communauté ;

			- guérison des déséquilibres ou maladies du corps, du mental ou de l’esprit par rapport à l’environnement ;

			- guérison des déséquilibres ou maladies du corps, du mental ou de l’esprit au niveau de la planète ou des forces cosmiques.

			Le chamane accomplit ces tâches en utilisant différentes méthodes. Il peut se servir de plantes médicinales et autres remèdes, ou avoir recours à des manipulations physiques comme le massage ou la remise en place des os. Il peut aussi donner des conseils, offrir guidance ou instructions, et pratiquer des actes rituels.

			Le chamane est un conteur et un gardien de la sagesse culturelle :

			- conservation des histoires mythiques et porteuses d’enseignements des ancêtres ;

			- conservation des histoires mythiques d’importance historique et porteuses d’enseignements ;

			- conservation des histoires d’exploits humains porteurs d’enseignements ;

			- conservation des histoires mythiques et porteuses d’enseignements concernant les divinités et les éléments dans leurs personnifications ;

			- conservation des histoires mythiques de la création du monde.

			Cette façon de raconter des histoires procure des liens absolument essentiels dans une société où on ne sait ni lire ni écrire. En préservant les histoires et en continuant à les raconter, c’est toute l’information sur la culture et l’histoire de la société concernée qui se trouve préservée pour les générations qui vont suivre.

			Le chamane est un facilitateur et un prêtre :

			- conduite de cérémonies pour les étapes de la vie (naissance, mariage, mort, etc.) ;

			- conduite de cérémonies pour renforcer les liens et défendre les traditions culturelles au sein d’une communauté ;

			- conduite de cérémonies pour prendre soin des êtres spirituels et divinités ;

			- conduite de cérémonies pour honorer et prendre soin des éléments et forces de la nature.

			Le chamane pratique des actes cérémoniels pour résoudre les conflits, négocier avec les plans spirituels pour le compte du monde humain, maintenir une continuité culturelle, et amener l’unité et l’harmonie dans la vie d’une personne, d’une famille ou d’une communauté.

			Cependant, dans toutes ces responsabilités, le dhami/jhankri n’est pas la source du pouvoir, mais le canal ou l’oracle qui amène au monde la sagesse supérieure des esprits. Le grand-père de Bhola lui a transmis ainsi sa façon de l’expliquer :

 

			Je ne suis ni un yogi illuminé ni un maître tantrique réalisé.

			Je n’ai aucune aptitude à offrir des fruits de saison et des fleurs.

			Je ne connais pas le langage des signes 
et je ne lis pas non plus dans les esprits.

			Je ne sais rien.

			Je ne suis qu’un porteur de l’Esprit, lorsqu’il me touche.

 

			Le chamanisme pratiqué dans la région de l’Himalaya partage les mêmes caractéristiques que les autres cultures chamaniques partout dans le monde. En tant que tradition animiste, on y trouve la croyance fondamentale que l’Esprit existe en toute chose. Les chamanes de cette région comprennent aussi que les forces de la nature, la configuration du paysage, les animaux et autres créatures, les étoiles et planètes, et les esprits des morts ont tous un rôle à jouer dans la santé et le bien-être des humains. En plus de ces aspects, les chamanes himalayens travaillent avec des divinités que l’on peut mettre en parallèle avec les traditions religieuses de l’hindouisme védique.

			La compréhension qui a cours chez les dhamis/jhankris est que les divinités qu’ils honorent ont, en fait, précédé l’arrivée de l’hindouisme et trouvent leurs origines dans les archétypes d’un chamanisme antérieur. Cela fait tout à fait sens. Bien que l’hindouisme soit très ancien, puisqu’il est apparu il y a dix mille ans, on estime que le chamanisme est de six à dix fois plus vieux. En effet, les chercheurs modernes suggèrent que l’hindouisme est en réalité une fusion des pratiques spirituelles antérieures et de la religion panthéiste proto-indo-européenne1. Cela dit, une bonne dose de flou s’est installée au cours des millénaires, ce qui fait qu’un pratiquant de l’hindouisme, du bouddhisme, du jaïnisme ou du bön peut reconnaître des aspects du chamanisme népalais dans sa pratique, ainsi que dans certains des objets utilisés dans les cérémonies – mais en ayant un point de vue différent sur eux, correspondant à son propre point de vue théologique.

			Comme dans les autres cultures chamaniques, le dhami/jhankri du Népal consacre énormément d’énergie à l’équilibre des aspects spirituels qui influencent la vie, afin que l’harmonie puisse être restaurée et maintenue. Pour cela, il doit rester en contact avec toutes les influences qui affectent le monde visible. Il le fait afin d’assurer que non seulement la vie de la famille humaine continue, mais aussi pour que continuent toutes les autres formes de vie ainsi que la survie de la nature – tout cela étant compris comme un ensemble. Honorer la sainteté de Mère Terre et garder des interactions respectueuses avec tous les êtres, qu’ils soient visibles ou invisibles, présents dans le monde qui nous entoure, est fondamental pour préserver l’écologie de la terre où l’on vit ainsi que la santé des gens.

			En 1962, le professeur A. W. Macdonald a écrit que les dhamis/jhankris savent « diagnostiquer les maladies et parfois les guérir, donner des conseils concernant le futur et clarifier les faits qui ont lieu dans le présent, à la lumière évidente de ce qui s’est produit dans le passé. [Le chamane] est par conséquent […] un intermédiaire privilégié entre les esprits (qui donnent et qui soignent les maladies) et les hommes ; entre le passé, le présent et le futur ; entre la vie et la mort – et, sous un autre angle, entre la mythologie personnelle […] et la mythologie sociale2. »

			La terre est d’une importance capitale, car c’est une source de pouvoir pour le chamane népalais. L’aptitude du dhami/jhankri à accomplir son travail vient de ce qu’il fait honneur, dans ses cérémonies, à Mère Terre et aux esprits du lieu. Le chamane invoque les esprits gardiens et divinités qui l’inspirent, les gardiens de la terre, des montagnes enneigées, des arbres, des rivières, des lacs et les esprits des plantes médicinales. Le langage sacré de la terre est ressenti sous forme de rythmes et vibrations, ou de sensations de chaleur ou de froid dans le corps physique. Comprendre ce langage est fondamental pour être sûr que le lieu offre un solide ancrage physique afin de pouvoir accomplir les actions chamaniques voulues. Une fois qu’il est connecté à l’esprit de la terre, le chamane doit honorer les esprits du lieu et demander leur permission pour y œuvrer. Si l’endroit est spirituellement mort ou si des esprits malins en ont pris possession, le chamane doit d’abord ramener l’équilibre ou remplir le vide de ce qui manque en œuvrant pour activer l’endroit.

			Cette attention au lieu reflète la compréhension chamanique selon laquelle tous les êtres font partie d’un tissage où tout est en interaction, d’une toile où tous les êtres sont étroitement liés. Le déséquilibre d’un aspect peut provoquer une faiblesse de l’ensemble et affecter ainsi tous les êtres sur la toile. Cette compréhension a de nombreuses correspondances avec le principe de Gaïa de James Lovelock, qui soutient que la matière vivante de la Terre détermine et ajuste les conditions matérielles collectivement nécessaires à la continuation de la vie. D’après cette théorie, la biosphère dans son ensemble est considérée comme un vaste organisme qui s’autorégule et, par conséquent, la destruction ou la maladie sont des aspects qui mettent en danger l’ensemble.

			C’est peut-être pour cette raison que les pratiques chamaniques connaissent aujourd’hui une résurgence à l’échelle planétaire. En effet, la plupart des êtres humains ne s’occupent plus de vivre en harmonie. Pourtant, dans notre passé humain collectif, les gens entretenaient en grande majorité de très bonnes relations avec la nature et avec tout ce qui fait partie de la création. Nos ancêtres faisaient des offrandes, vénéraient leurs aïeux, honoraient Mère Terre et comprenaient que prendre soin des plantes et des animaux participait d’une vie harmonieuse. Le résultat de cet oubli est qu’aujourd’hui de nombreux êtres humains se sentent fracturés, fragmentés, déconnectés de la Source et que l’environnement est devenu malade.

			Le chamanisme peut procurer un niveau d’expérience supérieur grâce auquel les humains peuvent retrouver l’harmonie. En devenant des explorateurs intrépides du numineux, nous allons de nouveau faire l’expérience de la profonde sacralité de la nature. Ce faisant, nous serons de nouveau amenés à participer à la guérison des interrelations complexes qui soutiennent toute vie. Il est clair que les battements de tambour du chamane nous invitent à nous rappeler le caractère précieux de qui nous sommes et la valeur inestimable de la nature sur cette extraordinaire planète. Les remarquables pratiques du Népal sont l’une des voies de renouvellement de l’alliance que nous avions jadis en étant au service de la Terre.

			Les bases du voyage chamanique pour les débutants : le pont entre les mondes

			Le voyage chamanique est une méthode qui permet d’explorer les royaumes qui se cachent au-delà des limitations de nos sens et de nos perceptions ordinaires du temps et de l’espace. Le voyage fonctionne comme un pont entre notre état de conscience du quotidien et une expansion qui nous donne accès à des champs de conscience plus profonds, où se trouvent la sagesse de la nature, des ancêtres et des êtres transcendants que sont les esprits. Pratiqué depuis des dizaines de milliers d’années, il se fonde sur la compréhension que toute chose a un esprit ou une conscience avec qui il est possible de communiquer et d’entrer en relation.

			En état de voyage chamanique, notre cerveau émet des ondes élevées de type alpha et thêta, et l’activité cérébrale se transfère vers l’hémisphère droit. Lors de ce processus, notre imagination s’intensifie ainsi que notre intuition, notre créativité et notre capacité à résoudre les problèmes et à synthétiser l’information. Avec une pratique continue, ces effets bénéfiques se font plus durables, même en état de conscience ordinaire.

			Voyager à travers un paysage spirituel offre à l’esprit une sorte d’interface pour assimiler informations, guidance et éclairages venant du monde numineux. La référence familière à un endroit contribue à ce que nous puissions plus facilement saisir ce qui se trouve au-delà de nos sens – dans le monde qui n’a pas d’emplacement. Ces royaumes cachés sont généralement perçus comme ayant trois niveaux.

			Le Monde d’En Bas est le royaume sous la terre, qui se caractérise par un paysage luxuriant et vibrant. Il est rempli des esprits des animaux, pierres et rochers, oiseaux, plantes, et de toutes ces créatures qui ont disparu ou que nous considérons comme mythiques. Le Monde d’En Bas donne un sentiment de nature primordiale. Ainsi, un animal du Monde d’En Bas pourra ressembler à un ancêtre ou au modèle en esprit d’animaux qui vivent physiquement sur terre.

			En traversant le ciel, on accède au Monde d’En Haut. Bien des sortes d’esprits se trouvent dans ce plan. Les enseignants spirituels que l’on rencontre dans le Monde d’En Haut se rendent disponibles pour répondre à nos questions, guider nos pas, et encourager notre propre sagesse intérieure, la sagesse qui nous est inhérente. Comme les esprits du Monde d’En Bas, ces enseignants sont des sources sûres de connaissance. Ces esprits qui n’ont pas besoin de forme prennent l’apparence qui nous est la plus utile pour nos interactions, et qui est le plus souvent une apparence humaine.

			La réalité cachée du monde dans lequel nous vivons s’appelle le Monde du Milieu. Ce royaume est là où se passe la manifestation physique. Il est habité par les esprits du monde de la nature, les éléments et les esprits gardiens de la nature que nous appelons « le Peuple caché ». Les elfes, lutins, nymphes (apsaras), nains, vrikshas (esprits des arbres), fées, hommes verts et femmes vertes, gandharvas et autres êtres similaires sont les esprits qu’honoraient nos ancêtres en tant que ceux qui protégeaient et animaient le monde de la nature.

			Le Monde du Milieu est aussi le lieu de la manifestation physique. C’est l’endroit où le Verbe s’est fait chair, où les vibrations quantiques deviennent de la matière physique. Cela ne concerne pas seulement les êtres vivants, mais aussi l’énergie des sentiments, pensées et désirs. Pour cette raison, nous avons besoin de pouvoir faire notre travail dans ce plan en toute sécurité, mais aussi avec humilité. Le Monde du Milieu, c’est là où les êtres humains manifestent, dans leur inconscience, des énergies qui ne sont pas bénéfiques et qui doivent être ramenées à l’équilibre. C’est aussi là que résident les esprits désincarnés des morts, les énergies émotionnelles négatives et autres dangers spirituels et physiques.

			Bien que le Monde du Milieu soit riche de sagesse spirituelle, ceux qui voyagent doivent apprendre à s’y déplacer en toute sécurité et avec discernement. Pour ces raisons, il est nécessaire de faire de puissantes connexions avec les esprits protecteurs, bienveillants et guérisseurs des Mondes d’En Bas et d’En Haut avant de travailler davantage dans le Monde du Milieu.

			Les voyages s’effectuent en utilisant des rythmes répétitifs qui nous aident à entrer plus facilement dans un état visionnaire. Ce qui peut comprendre des stimuli comme le battement de tambour répétitif, le hochet, l’incantation ou la danse. Il est aussi utile d’arrêter ou de diminuer notre vision ordinaire en mettant un bandeau sur les yeux ou tout autre chose faisant écran pour que notre regard intérieur ou notre « troisième œil3 » puisse être plus important.

			Un esprit gardien, généralement sous la forme d’un animal ou d’un oiseau, accompagne celui qui voyage dans ses explorations visionnaires. Ces gardiens sont appelés animaux de pouvoir. Un animal de pouvoir est différent des esprits des animaux du Monde du Milieu, étant un esprit transcendant – à la fois enseignant, guide, protecteur et compagnon du chamane. Ces esprits nous rappellent l’époque primordiale où les personnes et les animaux étaient bien plus étroitement connectés. Dans son essai Rock Art and the Material Culture of Siberian and Central Asian Shamanism, Ekaterina Devlet a expliqué que beaucoup de tribus de Sibérie croient qu’à l’époque mythique et hors du temps, avant le temps dont se souviennent les humains (c’est un concept assez semblable à ce qui est appelé le « Temps du Rêve » chez les Aborigènes d’Australie), il n’y avait aucune distinction de forme ni d’essence entre les humains, les animaux et les oiseaux. De plus, on croit communément dans toute la Sibérie que, lorsque les chamanes sortent du temps et de l’espace ordinaires pour entrer dans le monde intemporel des esprits, cela leur donne accès à ce lien de parenté profond et ancien.

			Au cours du voyage, le chamane reçoit messages et guidance, puis il retourne par le même chemin pour revenir pleinement à la conscience ordinaire. Ce mouvement d’entrer et de sortir de cet état visionnaire est ce qui définit le chamane. Voici les instructions pour faire un voyage chamanique à la rencontre de votre animal de pouvoir. Votre voyage va commencer dans l’endroit de la nature que vous préférez et vous amener dans le Monde d’En Bas.

			Voyage pour rencontrer son animal de pouvoir

			Il est préférable de faire cette cérémonie lorsqu’on est reposé et qu’on a de la vivacité. S’il vous plaît, lisez attentivement plusieurs fois l’ensemble des instructions et rassemblez tout ce dont vous aurez besoin avant de commencer. Pour cet exercice, il vous faut :

			- un endroit confortable où vous asseoir ou vous étendre ;

			- un moyen d’écouter un rythme de voyage chamanique (vous pouvez télécharger librement sur www.evelynrysdyk.com/myspiritwalk.html un enregistrement audio de vingt minutes de voyage chamanique, avec signal du retour) ;

			- un bandeau ou bandana pour couvrir vos yeux ;

			- votre journal ou bien un carnet et un stylo.

			Le déroulement du voyage

			1.	D’abord, installez-vous dans un endroit confortable et dans une position confortable, avec votre bandeau sur les yeux.

			2.	Mettez vos écouteurs et ayez l’enregistrement prêt à jouer, mais ne le faites pas encore démarrer. Cet enregistrement va vous aider à entrer dans une expansion de conscience pour être plus facilement dans l’état de voyage chamanique.

			3.	Prenez quelques minutes pour respirer profondément et remémorez-vous quelque chose qui vous emplit de gratitude.

			4.	Une fois que vous vous sentez dans la gratitude, laissez votre mémoire vous ramener dans l’endroit le plus magique que vous connaissiez dans votre souvenir. Choisissez un endroit où vous vous êtes senti en sécurité. Ce sont souvent des lieux de la nature que vous avez ressentis comme sacrés. Dès que vous êtes en ce lieu de votre souvenir, faites à nouveau l’expérience, avec tous vos sens, de ce que vous pouvez ressentir quand vous êtes là.

			5.	Imprégné des sensations profondes du lieu, mettez en marche l’enregistrement du battement de tambour du voyage chamanique. Tout en écoutant ce battement, engagez tous vos sens à ressentir que vous êtes dans cet endroit spécial pour vous.

			Observez autour de vous autant que vous le pouvez. Quel moment de la journée est-ce ? Où est le soleil ou bien la lune ? Y a-t-il du vent, ou est-ce calme ? Des odeurs de fleurs, de l’océan ou des pins sont-elles présentes ? Comment est le sol sur lequel vous vous tenez ? Soyez aussi pleinement présent en ce lieu que cela vous est possible. Continuez à explorer. Apprenez à connaître les arbres, pierres et plantes de votre lieu de pouvoir.

			6.	Cherchez l’endroit par où aller dans le Monde d’En Bas. Il peut s’agit du terrier d’un animal, d’un arbre creux, ou de toute autre ouverture dans la terre.

			7.		Pénétrez dans l’ouverture en ayant l’intention de descendre dans le Monde d’En Bas pour y rencontrer votre animal de pouvoir.

			8.		Continuez à descendre par ce passage jusqu’à ce que vous débouchiez sur un paysage.

			9.		Gardez sans relâche dans votre cœur l’intention de rencontrer l’esprit de votre animal de pouvoir. Sentez que c’est déjà accompli et, tout en faisant cela, servez-vous de tous vos sens pour rechercher l’animal ou l’oiseau qui se révèle à vous.

			10.		Vous saurez que vous rencontrez votre animal de pouvoir en vous rendant compte qu’un animal ou un oiseau se tient près de vous. Cet animal peut vous saluer, vous parler ou avoir avec vous toute autre forme de forte connexion. Persistez jusqu’à le rencontrer.

			11.		Continuez à faire la connaissance de votre animal de pouvoir jusqu’à ce que le battement de tambour change avec le signal du retour.

			12.	Dès que vous entendez ce changement, remerciez l’animal de pouvoir d’être avec vous et retournez par le même chemin à votre endroit de départ. En revenant sur vos pas, vous allez revenir à la conscience de la réalité ordinaire.

			13.	Quand l’appel au retour est terminé, respirez profondément, enlevez doucement vos écouteurs et votre bandeau, et ouvrez les yeux.

			Prenez le temps de savourer l’expérience et de comprendre tout ce qui vous a été offert. Laissez votre cœur recevoir ces dons et écrivez dans votre journal tout ce que vous avez vécu.

			Voyages d’exploration

			- Voyagez jusqu’à votre animal de pouvoir pour lui demander : comment vous honorer ?

			- Voyagez jusqu’à votre animal de pouvoir pour lui demander : comment pouvez-vous m’aider dans ma vie ?

			- Voyagez jusqu’à votre animal de pouvoir pour lui demander : comment pouvons-nous travailler ensemble en harmonie ?

			Chaque fois que vous voyagez, notez ce qui s’est passé dans votre voyage ainsi que vos perceptions sur ce que vous avez reçu.

			Si vous n’avez pas rencontré votre animal de pouvoir, ne vous inquiétez pas. Cette sorte de travail peut prendre du temps. Soyez persévérant et continuez vos voyages vers le Monde d’En Bas jusqu’à ce que vous le trouviez. Et effectivement, dès que vous l’aurez rencontré, vous aurez envie de faire de nombreux voyages jusqu’à lui. Vous êtes dans un processus où vous apprenez à le connaître et à développer avec lui une relation chargée de pouvoir. Laissez-le vous faire découvrir le Monde d’En Bas. Familiarisez-vous avec la façon dont il communique avec vous et dont vous vous comprenez mutuellement. Soyez compassionné et doux avec vous-même en apprenant et pratiquant le voyage chamanique auprès de votre animal de pouvoir, jusqu’à vous sentir vraiment connecté à cet être merveilleux.

			Une fois que vous avez développé une bonne relation de travail avec votre animal de pouvoir, demandez-lui dans un voyage de vous emmener rencontrer un enseignant du Monde d’En Haut. Ayez une question simple – où, quoi, comment, pourquoi – que vous aurez préparée avant le voyage pour la poser à votre enseignant quand vous le rencontrerez (ne posez pas de question demandant « quand » car les esprits ne connaissent pas le temps de la façon dont nous le connaissons en tant qu’humains). Quand vous rencontrez un être sous une forme humaine, demandez-lui : « Êtes-vous mon enseignant ? » Si vous recevez une réponse affirmative, posez alors la question que vous avez préparée. Rappelez-vous que tout ce qui se passe après que vous avez posé la question va faire partie de la réponse.

			De nombreuses méthodes vous sont accessibles pour apprendre davantage sur le processus du voyage chamanique – il existe de merveilleux ouvrages, des enregistrements audio et même des téléconférences. Cependant, si c’est possible, la meilleure façon d’apprendre est de rechercher un enseignant compétent qui soit capable de vous guider.
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1

Tout a un début

Dans les récits mythiques, au début, le héros ou l’héroïne est dans un certain état émotionnel, mental et physique – mais, à travers ses expériences et épreuves, il ou elle grandit et change à mesure que l’histoire se déroule. Le même schéma est vrai pour notre existence ordinaire. Nous commençons notre vie en ayant la conscience innocente de l’enfant. Au fil du temps et de l’expérience, nous développons nos façons de penser, de percevoir et de comprendre.

Si, dans ce processus, les expériences que nous faisons sont perturbantes et si la relation que nous avons à elles nous empêche de faire de nouvelles expériences pour nous aider à les relativiser et les modifier, les idées que nous avons sur nous-mêmes et sur le monde qui nous entoure peuvent ne plus changer ou devenir rigides. De la sorte, par inertie, on participe effectivement à la perte de notre pouvoir humain le plus extraordinaire – celui qui nous permet de continuer à évoluer et nous épanouir. Souvent, cette perte de pouvoir est très subtile. Elle peut se manifester quand on avance hébété avec un sentiment de vide. Même des gens qui, extérieurement, semblent traverser les changements de l’existence peuvent être en fait des somnambules inconscients, n’étant pas vraiment impliqués dans la nature essentielle et précieuse de leur vie. Mais une fois qu’on est entré dans le chemin chamanique, l’existence devient un processus où l’on se réveille de cette façon collective de vivre dans l’inconscience.

Pour l’initié au chamanisme népalais, l’appel à suivre ce chemin (deuta-aunu) peut intervenir de quatre façons. La première est l’appel du sang ; c’est l’appel ancestral qui vient de la place qu’on a dans une famille chamanique. Dans ce cas, l’initié peut être enseigné depuis son enfance au sein d’une famille dhami/jhankri ou développer par la suite des dons chamaniques, en étant possédé par un ancêtre chamane ou par les esprits auxiliaires d’un chamane ancestral.

La deuxième façon se produit avec une maladie spirituelle soudaine et inexpliquée qui s’impose à la personne qui reçoit l’appel. Cela peut se passer dès l’enfance, et à n’importe quel moment. L’étrange maladie ne réagit à aucun traitement, et parfois l’initié entre dans une sorte de champ de bataille spirituelle où il doit choisir entre suivre le chemin chamanique ou succomber à la maladie.

La troisième voie pour devenir chamane, et c’est souvent la plus courante chez les Occidentaux, c’est en suivant des rêves ou visions qui amènent le candidat éventuel à rechercher un enseignant humain.

La quatrième manière de recevoir l’appel est d’être « kidnappé » par le chamane primordial, Banjhankri1. Le terme jhankri – l’une des façons les plus courantes de désigner un chamane – dérive du nom de cet être. Banjhankri demeure dans une grotte au cœur de la nature sauvage avec sa féroce épouse, Banjhankrini2.
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